
60 LA semaine; religieuse

Pêcheur Galiléen et manieur de rame,
Tu m’as dit Filq du Dieu vivant : c’est mon vrai nom ; 
A moi de te donner le tien : Je te proclame 
Roc où je bâtirai ma nouvelle Sion 1

Pêcheur toujours, tu vas dans tes rêts t ta barque 
Prendre des hommes : pâtre, ouvrier ec monarque.
Ton empire et le mien, empire universel,
Doit seul du temps user les constantes morsures,
Sur le trône d’Auguste et de tout roi mortel 
S’élever en dépit de mille meurtrissures 
Plus ferme qu’un granit, immuable, éternel !

A ton nom, comme au mien les têtes couronnées 
Courberont leur orgueil : de nos deux destinées 
L’éclat traversera les ans sans s’amoindrir.
Pour affermir les droits que niera le blasphème 
Des héros par milliers seront fiers de mourir :
L’enfer pour t’ébranler fera l’effort suprême ;
Mais chacun de ses .coups n’irâ qu’à t’aguerrir.

Encore trois cents ans, et ta parole, ô Pierre,
Brillera sans nuage au front de Rome altière.
Elle demeurera le phare culminant 
Perçant de sa clarté les plus sombres orages,
Préservant des écueils, de ses feux dominant 
Tous les chétifs {lambeaux allumés par les sages,
Seul infaillible guide à l’heureux firmament.

Et de la foi viendra cette merveille immense !
Ah ! ne demandez pas, malfaiteurs en démence,
D’ôter une syllabe au divin talisman !
Alors oui, des vieillards qui d’une main timide 
Viennent prendre les clefs de Pierre au Vatican 
Vous auriez taison, tout comme d’un bois aride 
A raison la fureur du plus faible ouragan.

Par contre, contemplez la superbe assurance 
Qu’ils puisent en leur foi. Perdez-en l’espérance,
Vos assauts n’iront pas jusqu’à les émouvoir.
Autour d’eux amassez soldats, piques et lances ;
Quand depuis deux mille ans l’Enfer est sans pouvoir
Pensez-vous inventer ruses et violences
Qui doivent contre un Pape à la fin prévaloir ?

Il n’est plus, dites-vous, un seul fort que n’effrite 
L’obus de vos canon*} ou votre rnélinite.
Il reste en notre siècle, ainsi qu’auparavant,
Un roc de l’immuable ayant la garantie 
Toujours en vaii: battu de l’orage et du vent i 
C’est le mystique roc sur lequel est bâtie 
L’Eglise de Jésus le Fils du Dieu vivant !


